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Préparons
Demain !
par

M. Frédéric BRUNET

Il ne s'agit pas de discuter les condi¬
tions de la paix, ni de se livrer à ce jeu
plus ou moins passionnant du découpa¬
ge des Empires ennemis ni d'imaginer
un nouveau groupement des races dans
l'Europe centrale.
Si attrayante que paraisse cette be¬

sogne, elle est pour moi sans intérêt im¬
médiat, sa réalisation dépendant du
succès de nos armées et des ententes qui
Interviendront entre les alliés. Trop d'é-
lcments manquent encore pour résou¬
dre un tel problème.
Je ne me préoccupe pas davantage de

savoir si la paix sera honorable pour le
ivaincu, l'agresseur devant en tout état
de cause supporter la responsabilité de
son crime.
Pour moi, préparer demain, c'est

plus modestement et surtout plus utile¬
ment créer, dans le cadre de notre ac¬

tion publique et privée, les institutions,
les réformes qui assureront notre re¬
naissance économique et sociale.
Certes, à cette heure, notre préoccu¬

pation première demeure la prépara¬
tion aux combats. Toutes les forces vi¬
ves de la Nation, sa volonté d'action,
ses ressources, doivent être d'abord em¬
ployées dans ce but, car seule la défaite
complète de l'ennemi nous donnera,
avec la sécurité, la possibilité des réali¬
sations utiles.
Mais, pendant que dans les tranchées

combattent les hommes les plus jeunes,
ceux que leur âge ou leurs fonctions re¬
tiennent loin des batailles ne doivent-
ils pas étudier et réaliser toutes les ré¬
formes qui permettront de tirer de notre
victoire tous les bénéfices moraux et
matériels qu'elle comporte ?
Il convient "d'abord d'examiner ce

que sera la Nation au lendemain de la
(Victoire.
Devant elle s'ouvrira un horizon de

.prospérité industrielle, mais oomhiVn
de ruines publiques et privées que les
indemnités les plus fortes ne pourront
réparer !
La perte d'une partie de notre jeu¬

nesse, celle qui allait fonder un foyer,
icréer une famille, agrandira encore la
blessure qui menace l'avenir de notre
raçe en l'atteignant dans sa vitalité.
Le déficit des naissances s'accentue¬

ra si des mesures sanitaires, ayant pour
but de diminuer la mortalité infantile,
si considérable chez nous, ne sont prises
dès aujourd'hui. La protection des fa¬
milles nombreuses s'impose sans retard;
elles ont droit à notre appui fraternel.

; Songeons moins à un agrandissement
territorial qu'à la protection efficace de
nos concitoyens. En dehors des pro¬
vinces arrachées, dont les aspirations
■communes aux nôtres légitiment le re¬
tour à la France, il n'y a pas d'intérêt
à incorporer par force des peuples qui
n'ont ni notre idéal ni nos sentiments.
Ce ne sont point des terres que nous de¬
vons chercher à conquérir, mais bien
des citoyens que nous devons former et
surtout conserver à notre patrie.
Nous ne songeons nullement à domi¬

ner les autres peuples, mais il nous pa¬
raît raisonnable de vouloir, par la cultu¬
re individuelle de chacun des membres
de notre famille, pousser ceux-ci à leur
maximum de développement. C'est
pourquoi nous demandons au Gouver¬
nement de déposer les projets de loi, oui
d'accepter les propositions dues à l'ini¬
tiative parlementaire, ayant pour ob¬
jet d'organiser l'enseignement profes¬
sionnel encore incomplet en France.
Enfin, même vaincue militairement,

l'Allemagne restera une grande puis¬
sance économique, redoutable encore
par la concurrence qu'elle exercera-
Certes, son prestige sera profondé¬

ment atteint, mais les cadres industriels
et commerciaux qu'elle a depuis long¬
temps formés ne seront pas tous dé¬
truits, et ce serait folie de croire que
l'éclat de la victoire suffira à nous ra¬
mener des clients sollicités par le bon
marché des produits, ou par des condi¬
tions de crédit supérieures à celles que
nos industriels pourraient consentir.
On oublie rapidement en France ; il

he faut pourtant pas que toutes les le¬
çons du passé restent lettre morte.
Pour assurer son développement in¬

dustriel, l'Allemagne avait créé les ins¬
titutions appropriées. Ses Ecoles pro¬
fessionnelles et commerciales formaient
les cadres nécessaires, et l'organisation
ile ses Etablissements de crédit corres¬

pondait à ce but.
Par leurs banques provinciales, les

Commerçants allemands trouvaient l'ap¬
pui indispensable au développement de

leurs entreprises, alors que nos Eta¬
blissements de crédit se limitaient sur¬
tout à l'émission des valeurs des fonds
d'Etat et des grandes firmes industriel¬
les.
Demain, si nous voulons lutter, il de-

v>ent plus urgent que jamais d'organi
ser le crédit industriel, car les grandes
Sociétés de crédit porteront surtout
leur attention vers les nombreux em¬
prunts d'Etat qu'il sera nécessaire d'é¬
mettre, et les capitaux privés, séduits
par les gros intérêts offerts, auront une
tendance marquée à se porter vers ces
placements dont ils apprécieront la sé¬
curité.

Des projets de loi visant le crédit au
travail attendent depuis longtemps ; il
faut qu'ils sortent enfin et que l'arma¬
ture financière indispensable à notre
développement économique soit forgée,
pour que demain nous trouve en état de
continuer la lutte sur le marché mon¬

dial comme nous la menons dans les
plaines de France-

Frédéric BRUNET.

Député de Paris.
• i
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Locataires
et Propriétaires

La Çuestioij des Loyers
Le loyer est unie marchandise.
Gomme toutes marchandises son paie¬

ment intégral! est obligatoire lorsqu'il
est échu. Il n'est pas possible que le
Parlement songe à apporter -dies modifi¬
cations à l'ordre établi, affirment les
propriétaires. Erreur, répliquent les lo¬
cataires. Si le loyer est une marchan¬
dise, le marchand — en l'espèce, le
eopniélaire — bénéficie des lois de

protections ex-oirhi tantes qui lui facàli
tent en temps normal le paiement ; il
ne peut donc être assimilé à un mar¬
chand ordinaire.
■Comme Ta loi oblige tout citoyen

avoir un gîte sous peine d'être frappé
•comme vagabond, lie propriétaire possè¬
de un avantage sur les autres mar¬
chands pour placier la marchandise
loyer. Il doit donc être le premier à
supporter les conséquences des cas de
force majeure.
Le gouvernement l'a compris. Il n'a

pas hésité à suspendre lie paiement des
loyers en décrétant des moratoria en la
matière.
Il est manifeste, en effet, que l'état de

guerre empêche — à part quelques ex¬
ceptions — les mobilisés et même les
non mobilisés, d'acquitter le montant
de leur loyer puisque le travail qui leur
permettait de le solder est arrêté.
Les propriétaires ne peuvent que s'in¬

cliner à l'heure actuelle, devant cette
situation.
■Comme elle aura1 une fin e.t qu'elll;

■créera certainement dies difficultés, le
Parlement résoudra le problème en
s'inspirant de l'intérêt général.
La sous-commission nommée à cet

effet étudiera toutes les propositions
qui lui seront soumises et élaborera
après un examen minutieux un texte
qui sera discuté longuement en séance
publique.
Mais, en attendant que Chambre et

Sénat se soient miis d'accord sur"un
projet, il est indispensable que le mo-
ratorium des loyers -reste en vigueur
pendant toute la durée ides hostilités,
contrairement â l'opinion des proprié¬
taires et de leurs délégués.
S'il y a des petits propriétaires dont

la situation est .intéressante, il faudra
leur venir en aide de ,1a même façon
que l'Etat vient en aide aux locataires
victimes ctu chômage ; mais il n'est pas
possible de faire plus pour tes uns quie
pour les autres et de favoriser la mino¬
rité au détriement de la majorité.
C'est ainsi que doit le comprendre lia

commission de la Chambre qui s'occupe
de la question.-

Au Conseil des Ministres

LA GUERRE
Deux corps d'armée allemands

battus et repoussés par les Russes

Sur le Front Occidental
En France

NOTRE OFFENSIVE PROGRESSE
LEGEREMENT EN CHAMPAGNE

Le temps fut particulièrement mauvais
durant la journée du 1er mars. En maints
endroits, ,les bourrasques mêlées die pluie,
de neige ou de grêle entravèrent le déve¬
loppement de notre offensive.
Malgré l'inclémence des éléments, nos

troupes accomplirent cependant de nou¬
veaux progrès au mord de Mesnil-les-Hur-
lUiS.
Evalués en étendue, nos gains en Cham¬

pagne orientale peuvent être représentés

par une ligne continue de deux kilomètres
au nord et au nord-ouest de Perthes-les-
Hurlus.
Il est, quant à présent, matériellement

impossible d'évaluer l'importance die notre
avance en profondeur, les points de re¬
père faisant défaut.
En Alsace, nous avons conservé nos po¬

sitions aux. abords de Munster an dépit
d'une assez violente attaque prononcée par
l'ennemi contre Sultzeren, dans la nuit du
dimanche à lundi.
Sultzeren est une commune de l'ancien

département du Haut Rhin, située sur la
petite rivière de Lautenbach, à trois1 kilo¬
mètres 500 au nord-ouest de Munster.,

Sur le Front Oriental
En Pologne

LES LIGNES ALLEMANDES COUPEES
In défaite de l'armée allemande entre

le Niémen et la Vi.stuie s'affirme avec un
caractère de plus grande gravité. En cer¬
tains endroits, la retraite allemande prit
les proportions d'une Véritable déroute.
Le communiqué allemand daté de Berlin

28 février, avoue, mais sans commentaires,
la défaite de Przasnytz (ou Praznieseh) :
« Des forces ennemies numériquement su¬
périeures, s'avançant du sud et de l'est,
contre Przasnysz, ont obligé nos troupes
à se retirer ».

Przasnysz est un bourg de la Pologne
septentrionale situé au nord de la Narew,
entre la Wkra et la rivière Orzec. Przas¬
nysz se trouve ainsi à 90 kilomètres en¬
viron au nord de Varsovie, à 40 kilomè¬
tres au sud de Soldau et à 70 kiolmètres
au nord-est de Novo-Georgievsk, où la ri¬
vière Narew porte le tribut de ses eaux ».
la Vdstule.
Le correspondant militaire du Times

considère comme décisive la victoire russe;
il exprime « l'opinion que les troupes rus¬
ses semblent déjà menacer le flanc nord,
tout entier des positions ennemies et que1
leurs progrès, dans cette direction, doivent
forcer le Allemands à partir précipitam¬
ment du Niémen. »

LE CENTRE ALLEMAND FORCE

De son côté, le correspondant du Daily
Neics à Petrograd télégraphie :
On sait maintenant qu'une brigade de

cavalerie russe, précédée par des Cosaques,
a percé le centre de l'armée du maréchal
Hindenburg vendredi dernier, au village
de Kr'asnoselz, à mi-chemin entre O-stre-
lenka et Prasnysz.
Les efforts énergiques employés par les

Allemands pour couvrir leur ligne rompue
ont abouti à un effrayant combat de corps
à corps, qui se prolongea durait quarante-
huit heures, pour la possession de Pras¬
nysz.
En rompant le front allemand et en cap¬

turant un groupe avancé, les Russes ont
divisé en deux secteurs le théâtre des opé¬
rations dans le nord de la Pologne. La ca¬
valerie a joué un rôle prépondérant dans
cette action.
L'avance des armées russes vers la fron¬

tière de la Prusse orientale s'effectuerait,
au dire du critique militaire du Morning
Post, à une vitesse variant .suivant
la nature des combats « de -deux à douze
milles par jour ».
Enfin, en dernière heure, un bref com¬

muniqué officiel daté de Petrograd, nous
parvient confirmant la défaite complète de
l'armée allemande au nord de la Pologne.
Les opérations dans la région de Pras¬

nysz son»; terminées. Deux corps d'armée
allemands ont été battus et repoussés jus¬
qu'à la frontière.

Sur la rive gauche de La Vistule, la si¬
tuation demeure sans changement. Il en est
de môme de la -situation sur le Dunafec,
affluent de la rive droite de la Vistule su¬
périeure et dont la source se trouve entre
le massif -des monts Beski-des et le revers
septentrional du chemin qui .porte le nom
de Tatras.

de confisquer ces navires ou, leurs car¬
gaisons, à moins qu'ils eussent été autre¬
ment passibles de confiscation.

« Des mesures efficaces seraient alors
■prises ; mais on, aurait soin d'éviter tou¬
tes celles qui violeraient les règles de l'hu¬
manité ou de l'honnêteté. »

LA REPLIQUE NECESSAIRE
■D'une voix vibrante, salué par les acgla-

mations unanimes des membres du Par¬
lement, M. Asquih continua :

» Je dis à notre ennemi, au nom diu
gouvernement et au nom de la Chambre
des Communes, que, dans les conditions
actuelles, il n'existe aucune forme de pres¬
sion économique à laquelle nous considé¬
rons que nous .n'avons pus le droit de re¬
courir. (Applaudissements prolongés.)

« Si les neutres, souffrent de ces mesu¬

res, nous le regrettons, mais nous leur
rappelons que cette phase de la guerre n'a
pas été commencée par nous.

« Nous ne nous proposons pas d'assas¬
siner leurs matelots ou de détruire leurs
navires ; nous prenons ces mesures uni¬
quement parce que nous 'sommes dans le
cas die légitime défense.

« Si, d'autre part, ce qui est possible,
nous causons des privations à la popula¬
tion civile et non-combattante de l'ennemi,
en coupant tous ses approvisionnements,
nous ne ferons pas plu,s que ce qui fut
sanctionné par le premier et ie plus grand
chancelier allemand, et par les déclarations
expresses' de ses successeurs. »

Ces paroles ont fait une vive impres¬
sion sur l'opinion publique.
—

En Autriche-Hongrie
DEFAITE AUTRICHIENNE EN CALICIE

Le communiqué russe du premier mars
mentionne en ces termes la grave défaite
infligée à l'armée autrichienne :
Nos troupes avançant dans la vallée de

Czeczawa, sur le front Jasinowiec-Rozna-
tore, ont infligé aux Autrichiens une san¬
glante défaite. Notre offensive a été menée
à travers d'épaisses forêts, dans lesquelles
nos troupes ont dû se frayer un passage
à coups de crosse et de baïonnette, sans
l'aille de l'artillerie. Durant ce combat,
nous avons fait 4.0AO prisonniers et nous
nous sommes emparés de neuf mitrailleu¬
ses.

EN BUKOVINE

On ne possède aucun renseignement sur
la situation militaire en Bukovime. Le si¬
lence persistant qui entoure obstinément,
depuis quelques jours, l'extrême aile gau¬
che de no» alliés, vient d'être rompu par
une brève dépêche adressée de Bucarest
au Morning Post s
On croit que les troupes russes, com¬

mandées par le général Laurantioff, ont
pour objectif la 'réoccupation dé Czerno-
vitz, --4,

TROIS HEURES
Entre la mer et l'Aisne, journée as¬

sez calme, l'ennemi n'a prononcé d'atta¬
que qu'au sud-est de Saint-Eloi (sud
d'Yprès) ; il a été repoussé par les for¬
ces anglaises.
En Champagne, nouveau bombarde¬

ment de Reims (cinquante obus envi¬
ron).
Malgré la tempête, nos progrès se sont

poursuivis entre Pertlies et Beauséjour
pendant toute la journée d'hier notam¬
ment au nord-ouest de Perlhes, au nord-
est de Mesnil et au nord de Beauséjour ;
nous tenons les points culminants du
mouvement de terrain parallèle à notre
front d'attaque. Il est confirmé que le$
éléments de la Garde qui nous ont con-
tre-attaqué dans la nuit de dimanche à
lundi ont subi des pertes extrêmement
fortes.
En Argonne, dans le secteur Baga¬

telle Marie-Thérèse, combats de mines
et d'infanterie dans une tranchée avan¬
cée que nous avons réoccupée après
l'avoir un instant abandonnée ; dans la
région de Vauquois, nous avons pro¬
gressé, conservé le terrain conquis mal¬
gré deux contre-attaques et fait des pri¬
sonniers.
Dans les Vosges, à la Chapelotte, près

de Celles, nous avons enlevé des tran¬
chées et gagné trois cents mètres.

L'Œil "
qui sauve

Des périscopes pour nos soldaU
Chaque périscope peut ,

sauver un poilu i
Nous avons reçu, simple et émouvante 4

la fois, cette -'lettre d'un poilu .;
Monsieur,

Puisque vous avez la bonté de nous enj
voyer du tabac, vous voudrez bien écouter,
une supplique des poilus. C'est au sujet
d'un appareil en oois avec des glaces qu'uk
camarade a reçu de son cousin qui est
commerçant à Ravis, {'a lui permet de rci
garder les Rucnes sans sortir l'œil de lai
tranchée. C'est une machine épatante. SI
on avait tous cela, il y en aurait beaucoup
qui, à celte heure, seraient encore avec
nous. On se ficherait bien des pruneaué
de ces cochons. Ici l'on ne peut pas sortit
le bout du nez sans recevoir de la fer•
raille. Si chacun avait avec lui son œii
qui sauve, ça ferait autant de poilus dt
sauvés. N'y aurait-il pas moyen, Mon
sieur, d'envoyer, à tous les copains, de cci
appareils /

Ce brave poilu, a raison. ■ .,
Son idée est excellente. Il faut l'élu/

dier sérieusement. Bien de ce qui regard»
le bien-être, la sécurité et la sauvegarda
de nos soldats ne doit être négligé. !
Le périscope diu soldat a déjà fait set

preuves.
Son efficacité est hors de doute.
Tous- les militaires qui ont un peu d'an

gent le possèdent. Il ne doit pas être 1»
propriété de quelques-uns. 11 doit être été»
diu à tous.

Oe que demande notre brave corrcspom»
dant au nom de ses camarades, nous pou¬
vons le faire. >

Nous devons le faire. '1
Ce simple morceau1 de bois, muni de glà

ces, est à la tranchée ce que la coupoll
blindée est au fort.
Sans bouger de leurs trous, grâce au j>6«

riscope, nos soldats voient l'ennemi.
Sains affronter une seule balle, grâce M

■périscope, n;o.s soldats surveillent les mon»
vemenls d/e leurs adversaires. Ç
Sans risquer un œil au-dessus de la

tranchée, grâce au périscope, ino-s soldats
visent tranquillement, à l'abri, en plein*
sécurité, leurs ennemis imprudents.

Ce n'est p.as la peine d'exposer à l'a mort,
à chaque instant, des milliers d'hommes
quand on a, entre les mains, une invention
qui permet de les sauver. ,

Chaque périscope peut sauver ùm poilu*
Ne l'oublions pas.
Faisons notre mea culpa. Nous aurions

dù y .songer plus tôt.
Avez-vous remarqué quelquefois en me-iyentre deux vagues, au milieu; de l'Océan,;

une tige sombre qui émerge ?
Cela n a l'air do rien. Cela semble line

épave. On ne se doutait pas que 1a. via
d'une frhn.mm,oc: An. Vn

Contre la Turquie
Dans les Dardanelles

LE MAUVAIS TEMPS SUSPEND
LES OPERATIONS

Une note de l'Amirauté informe^ qu'en
raison du mauvais temps, les opérations
entreprises contre les forts intérieurs ont
dû être suspendues.
Le fort vent qui souffle du nord-ouest,

dans les détroits, ainsi que la pluie et la
brume, s'opposent tant à l'efficacité d'un
tir à longue portée qu'au repérage par re¬
connaissances aériennes.
On peut, en définitive, résumer l'ensem¬

ble de la situation de la façon suivante :

progrès évidents sur lé front occidental,
heureux symptômes sur le front oriental et
excellente situation sur les autres points.

Au Caucase
UN SiUCGES RUSSE

Un récent communiqué de Petrograd an¬
nonce, silr avis du quartier général de l'ar¬
mée du Caucase, que les troupes russes
opérant dans la région de la côte, ont oc¬
cupé hier le fort Khopa, qui présentait une
grande valeur pour les Turcs.

R. Lecointre-Patin.

L'Allemagne bloquée
La note anglo-française est notifiée au

gouvernement américain
Washington, 1er mars, — Les ambassa¬

deurs de France et de Grande-Bretagne ont
remis aujourd'hui à M. Brya.n une commu¬
nication de leurs gouvernements, dont la
teneur n'a .pas encore 'été rendue publique.
Dans les milieux officiels, on croit que

cette communication est relative aux in¬
tentions des deux gouvernements alliés de
.s'opposer à l'arrivée des approvisionne¬
ments en Allemagne.

Les ministres se sont réunis en Conseil
ce malin, à l'Elysée, sous la préidence de
M. Poincaré.
Le ministre de la guerre et le ministre

des affaires étrangères ont mis 1© Conseil
au courant de la situation militaire et di¬
plomatique,-

La proposition américaine
et les pays en guerre

Amsterdam, 2 mars. Une dépêche de
Berlin -prétend que la réponse de l'Allema¬
gne aux propositions américaines sera re¬
mise aujourd'hui à 1'ambas.sadeur dies
Etats-Unis à New-York.
De son côté, le gouvernement britanni¬

que >a notifié au gouvernement américain
que des suggestion^ de ce dernier relatives
à une limitation dé la guerre sous-marine,
à l'enlèvement des mines et à l'approvi¬
sionnement de l'Allemagne en vivres, sont
.attentivement examinées par le gouverne¬
ment d-e S'a Majesté, en consultation avec
ses alliés,.

DERNIÈRE HEURE

Sous-marin lallemand coulé
Londres, 2 mars. — On télégraphie de

Weymouth aiu Daily Mail :
« On affirme qu'un sous-marin allemand

a été éperonné et coulé dimanche matin,
au large de Beachy Hoad, par le steamer
charbonnier « Thoradis », de NewcasPe,
qui se rendait de Blyth à Plymouih.

« Le sous-marin avait auparavant lancé
contre le steamer une torpille qui manqua
son but. »

En Autriche-Hongrie
LA PENURIE DES VIVRES

DEVIENT ALARMANTE

Londres, 2 mars. — Une correspondance
adressée de Budapest au « Morning Post »
signale que la pénurie des vivres en Au¬
triche-Hongrie prend des proportions alar¬
mantes.

«•»«

Sur Mer
ON VISITE LES BAGAGES

DU « LU8ITÂNIA »

Londres, 2 mars. — Une dépêche de
N.ew-York au Times annonce que les ba¬
gages d.es passagers du Lusitania ont été,
samedi, l'objet d'un examen rigoureux,
afin qu'aucun explosif ne sait transporté il
bord du steamer.

La Réplique auxPirates
»♦. ..

Déclarations de M. Asquith
à la Chambre des Communes
Londres, 2 mars. — M. Asquith a de¬

mandé hier à la Chambre des Communes
8e vote d'un crédit 'de 37 millions de livres
st erling pour la fin d© l'exercice eourant
et d'un crédit de 250 millions de livres
sterling pour le prochain exercice,
L'ALLEMAGNE NE SERA

PAS RAVITAILLEE

M.Parlant ensuite du blocus,
a déclaré i

Asquith

« L'Allemagne ne Moque pas, ne peut
pas bloquer et n© bloquera jamais les
côtes anglaises. Elle a adopté des métho¬
des de guerre maritime qui sont contrai¬
res aux lois internationales, dant le but
avoué d'empêcher les marchandises de lou.
tes soii.es, y compris les denrées, d.e par¬
venir à la population civile.

« Les gouvernements français et anglais
se considèrent par conséquent comme li¬
bres d'arrêter et d'amener dans leurs ports
les navires transportant des marchandise,!
à une destination, présumée ennemie ou
d'origine présumée ennemie.

« Ils ont décidé d'empêcher les « com¬
modités » (lisez marchandises, denrées,
produits) de toute sorte d'atteindre ou Te
quitter l'Allemagne. »
.a» Mais ii o'eet pas dans leurs intentions

La Guerre
en Chansons

Les Çloches de Reims
Ain : Le Carillon de Bruges

496

Dans l'humble chapelle enfumée.
Par les volutes de l'encens,
Parmi les piques, les framées,
Saint Rémi baptisait les Francs.
Et les cloches neuves encore,

Egrenant leur carillon clair.
Clamaient : a Devant Dieu qu'il adore
S'est courbé le Sicambre fier ! »

Dans l'eau baptismale,
Clovis, te roi des Francs, s'agenouillait,

Et déjà royales,
De Saint Rémi les cloches priaienl l

1430

Sous la forêt d'arceaux gothiquest
Drapés de la nef au transept,
On sacrait dans la basilique
Le roi de France Charles Sept«
Près de lui Jeanne la Lorraine
Tenait son étendard vainqueur.
Disant : « Puisqu'il fut à la peine,
Il est bien qu'il soit à l'honneur ! à

Dans la cathédrale,
De Jeanne d'Arc l'oriflamme flottait ;

Là-haut, triomphales,
rA grand fracas les cloches chantaient !

1914

Dans leur précieux écrin de pierre,
Orné de vitraux merveilleux,
Les cloches de Reims, en prière,
Vibraie'nt sous des chocs furieux !
Pendant que jaloux de leur gloire,-
Les Barbares brûlaient leurs tours,
Témoins de sept siècles d'Histoire,
Un glas tintait funèbre et sourd J

Au feu des Vandales,
En lourdes larmes le bronze coulait

Sur les vieilles dalles ;
Du haut des tours les cloches pleuraient

P. ALBJE.RTV-

d'un© poignée d'hommes dépend de l'exis¬
tence de ce tu.be noir. C'est l'œil du sous-
marin. C'est le périscope des matelots
Nos gas brelans ont pour lui une ado¬
ration quasi religieuse et un amour pres¬
que enfantin. Lorsqu'ils plongent dans
l'abîme, nos marins savent ce qu'est pour,
eux ce .tube de métal elt de miroirs à l'aide/
duquel ils peuvent, à la fois, poursuivre
leur route sans êtr© vus, et, tout en élanî,
sous la mer, reprendre contact avec là
ciel bleu.
Eh bi-en ! nos fantassins aussi on't droit

à 1' « œil qiui sauve ». - /
Nos poilus réclament leur périscope.
Ils l'auront ! --y ïn
Rien de ce qui intéresse nos soldats n'»'

jamais laissé indifférent notre journal, i
Ce que le Bonnet Rouge a f-ait pour le

tabac du soldat, il le fera pour le péris-'
cope du -soldat. - i
Les deux œuvres s'unissent et se eo «J

plètent. D'un côté, le bien-être. De l'aj-
'tre, la sécurité. Ce n'est jamais en va un'
que nous avons fait appel à la générosité
de nos lecteurs. •»

Cette fois, il s'agit de l'existence m* ma
do plusieurs centaines de milltos de sol¬
dais. '•

Le résultat ne tardera pas.
Depuis les Flandres jusqu'en 'Alsace, d<j

Nieuport jusqu'à Tliann, dans toutes les
tranchées de France et d© Belgique où,'
depuis six mois, nos sôlda's se soht cou¬
verts de gloire en accomplissant des mira-;
des d'héroïsme, il ne faut pas qu'il y aitj
un seul de nos poilus qui ne possède, le.
mois prochain, à côté de son fiingot et de,
sa Rosalie, le périscope d,u Bonnet Rouge-'
L'œil qui sauve —- et il en a déjà sauvé

quelques-uns, sôyez-ert sûrs ! — assurera
la sécurité et protégera la vie des défen¬
seurs de la patrie. ;
Nous dirons demain de quelle manière

les Parisiens pourrons participer à cette
grande œuvre d© solidarité nationale.

->-«»♦«

La saisie du « Dacia »

et les Etats-Unis»

Londres, 2 mars. — On télégrajibic da
Washington au Times :

tj
» Le mendie officiel attend, avant o'agùr,

la décision du tribunal des prises français,'
sur le cas du Dacia. Il est à peu près c-eir-v
tain que .si la France çe reconnaît pas 1-aj
validité du transfert diu navire, une ip.ro- '>
testation sera faite par le gouvernement;
•américain. '>

a Le propriétaire du Dacia affecte de,"
l'indifférence à l'égard d© la décision dfe
•tribunal -des prises. Il .prévoyait, dit-il, la"
saisie de son navire par la France, mais
•il .n© cr-oit pas qu'il sera confisqué. » ^
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LA VIE DU JOUR
Lettres d'Instituteurs

L'ALMANACH

>

Ventait] Mercredi 5 Mars
A 4 h. 15, à l'école des Hautes Etules So¬

ciales, M. Paul Boy-er : La Russie et lés Natio¬
nalités. Le problème juif en Russie.

» »—«

AUX ÉCOUTES
'"''La, signature d'une femme en Angle¬
terre vaut celle du mari. Un de ces der¬
niers vient d'en faire la triste expo-
^icïicc.
i On avait, il y a quelque temps, distri¬
bué dans toute VAngleterre, des feuilles
de recensement où se trouvait cette nou¬
velle question : « Voulez-vous vous en¬
gager ? D
En l'absence de son mari, une bonne

(épouse des mieux intentionnées (com¬
me il y en a tant, hélas !) remplit la
feuille ■ des plus scrupuleusement et à
cette question répondit par un « oui »
inettement tracé-
'Aussi quelques fours plus tard, le

ynaihcureux mari de celte femme trop
patriote se vit-il, non sans surprise, ap¬
pelé à passer un conseil de révision et
ficclaré bon pour le service-

Il protesta, on lui montra la signa-
ïurc de sa femme. Il se retourne alors
icontre celte dernière qui répliqua :
*— Mon frère est bien parti. Pourquoi

fie parlîrais-lu pas aussi ?
; 1L'engagé malgré lui fera partie du
prochain contingent britannique qu'on
enverra en France.

édls se volent eux-mêmes !
Inaccoutumée au nouveau règlement

de la vente du pain, la femme d'un bou¬
langer de Berlin dont la boutique est
jdans Konigtrassc a distribué du pain
■en l'absence de son mari, et a refusé
'd'accepter tout argent croyant que les
!bons de pain constituaient un paiement
■suffisant.

Le bruit de sa générosité ne tarda pas
'à se répandre. En vingt minutes la bou¬
tique était vide ; tous les pains avaient
kté échangés contre des chiffons de pa¬
pier sans valeur.

> *rA l'occasion du succcs allemand en
'i'Mazuric, les autorités de Strasbourg
avaient invité les habitants à pavoiser.
'La Sitr.assbu>rger P-ast constate avec mau¬
vaise humeur le grand nombre de dra¬
peaux aux couleurs alsaciennes (rouge
et blanc) qui ont été arborés par la po¬
pulation. Elle exprime le vœu que, dé¬
sormais, on ne verra plus en Alsace que
'des drapeaux aux couleurs impériales,
afin de manifester, aux yeux de tous,
l'étroite union qui existe entre l'empire
]et les provinces annexées !
Bouge, blanc, c'est presque, en effet,

taux yeux allemands un drapeau subver¬
sif.

... Le français tel qu'ils le parlent.
' Voici un échantillon d'avis affichés,
(entre Liège et Herve, par un comman¬
dant d'étape, pour inviter les habitants

au moment de la •signatere de la paix, il
faut to*rt de suite réaliser, avec ou contre
le gré de la Hollande, la grande voie de
communication du. Rhin moyen avec l'Es
oaut, es rendant la Meuse navigable entre
Visé et Maastricht. Pour l'Allemagne Su
centre, c'est une économie de parcours de
200 kilomètres. »

D'au'lnes déclarations dans le même sens
ont été faites depuis le début de la guerre,
entre autres par te directeur de la Ham-
fc.urg Amenika Limie, M. Ballin, qui a in¬
sisté sur la nécessité d'assurer à l'Alle-
ïmagne dles débauchés tnarftiini-es, afin
qu'elle ne reste point confinée dans le
Nasse Dreiek (triangle humide) de la mer
du Nord.

> o-fr» i <■

Inquiétudes hollandaises

}Lë journal hollandais Itel Vqlk. déclare
que si l'Allemagne .veut coatinuer à faire
dépendre du hasard de ses coups la perte
ces navires des belligérants ou des neu¬
tres, «il faudra craindre que la nouvelle
phase die la guerre sur mer, inaugurée ipar
l'Allemagne, n'oblige les non-eoiiibattants
à avoir recours à d'autres moyens que les
moyens diplomatiques. IIet V-otk■ considère
l'avenir avec une inquiétude croissante.
—— ->—«>♦ ,

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

AUTRICHE-HONGRIE
Autrichiens en retraite

On annonce que tes B.usses, après de vio¬
lente combats, ont réoccupé Kol-o-mea, mer¬
credi dernier, et qu'ils investissent S-ad-a-
gora et Sbanislavoff.

Le.s Autrichiens ont subi de grandes per¬
tes ; ils battent en retraite.

Mutinerie tchèque
Le 91« régiment tchèque d'infanterie, qui

tenait, garnison h Prague. • s'est mutiné ;>
il a tué ses officiers supérieurs, De san¬
glantes représailles ont été exercées -sur
les hommes de troupes ; puis le .régiment
a été envoyé sur la frontière roumaine, a
Brachoff.
Le 2° régiment d'infanterie tchèque, de

'son côté, a été envoyé de Vienne à Alba-
jonla.

Leur flotte en marche
Une dépêche' de Berlin amnonoe que, sui¬

vant la Deutsche Tageszeit-ung, la flotte
autrichienne serait partie pour la mer
Egée.
Un vapeur autrichien venant de Valiona

a rencontré un sous-marin autrichien qui
se rendait à toute vitesse vers le canal
d'Ofraute.

ARMENIE

L'avance russe
En suivant la côte, tes avant-gardes rus¬

ses, tout en chassant l'ennemi devant elles,
ont atteint la rivière Kbopntcbai.

J'ai reçu de nombreuses lettres accu¬
sant itoutee des situations lamentables. ■>.

Un instituteur « a quitté sa (résidence fia
août, avec sa femme et son enfant,
n'ayant en poche qu'une cinquantaine de
francs, sans vêtements et sans linge de
rechange ». Un autre est « parti en octobre,
emportant 25 firajic® ». Un auteie encorne est
t* parti sans le sera ». Et combien me signa¬
lent un état douloureux !
Tous insistent pour que -de pressantes dé¬

marches soient faites auprès du ministre,
afin que leurs <c peines » et leur « détresse »
soient atténuées.

« Nous ne demandons que notre dû, dit
un directeur d'école surchargé die famille, et
dont deux fils sont au feu. Nous voudrions
•pouvoir envoyer A nos .enfants, qui se bat¬
tent avec courage, de temps en temps une
pièce de cent sou®. »

Unie institutrice, veuve et mère de fa¬
mille, écrit : « Nous n'avons rien fait pour
être réduits à la misère, mes enfants et moi.
Je travaille dans l'école de garçons où j'ai
été envoyée par l'administ «.tic® départe¬
mentale. comme si j'étais dans ma propre
classe. Quoi qu'ayant le cœur meurtri, je
sais trouver l'accent qui 'convient pour par-
ler à mes élèves dont les .pères sont mobi¬
lisés. Mais quel lamentable tableau quand
je mé retrouve au milieu de mes enfants 1
Nous n'avons presque plus de linge, les
chaussures s'usent, et c'est en nous privant
d'une partie dû nécessaire que je parviens
à remplacer les pièces-les plus usées de rues
vêtements. Pourquoi, Monsieur, oui pour¬
quoi refuse-t-on à ceux qui travaillent avec
autant de dévouement qu'avant la guerre,
Ci qu'on leur doit ? Demandez-le au minis¬
ire. et insistez .pour qu'on nous paye ce que
les communes envahies ne peuvent nous
verser. »

D'autres-lettres -m'apportent des- réponses
de députés, de- sénateurs, que mes corres¬
pondants cn-t su intéresser à leur juste
cause. Tous les parlementaires républicains
qui ont été .sollicités, ont fait les- démarches
demandées et n'ont rien obtenu. Ils pro¬
mettent de ne pas perdre de vue « l'inté¬
ressante question ». -et. -certains vont môme
jusqu'à laisser entendre que le ministère
envisage le moyen de donner satisfaction
-aux h réclamations légitimes des insti-tu-.
leurs .réfugiés ».

Le rédacteur d'un journal -à très grand
tirage, qui n'a pu publier -certaine lettre'
à cause « de la longueur de ce document
et le format actuellement restreint dur
journal » — rempli néanmoins d'histoires
d-e tranchées, de visites aux pays dévas¬
tes et autres amus-ettes du peuple — dit,

dans une lettre- particulière : « Evidem¬
ment elles (les indemnités de résidence et
de logement) sont dues par les communes
-à tout m-aîr.re, absent ou présent, demeuré
tiulaire de son poste... Mais -ce que le mi¬
nistre -ne dira pas, soyez-en certain, c'est
que ces indemnités sont, en ee moment
■surtout, légalement exigibles.

« Qu'on les impose d'office aux commu¬
nes, -celles-ci refuseront, en appelleront au
Conseil d'Etat qui leur donnera peut-être
raison — vu l'état de guerre — et dans
tro-is ans !

« La manière douce est préférable e-t
C'est -celle qu'emploie l'Administration :
elle agit séparément auprès des préfets,
puis -de quelques communes récalcitrantes
et tâche de gagner votre cause par la per¬
suasion plutôt que par la procédure d'of¬
fice. » -—

Je n'ai pas besoin de relever la contra¬
diction que -contient cette lettre. Quoi
qu'en dise mon confrère, ce.qui est « dû »
est « légalement -exigible ». Et le Conseil
d'E'.at commettrait un abus de pouvoir en
recevant la requête -d'une commune sur
cet -objet, si -cette commune est restée dans
les conditions normales d'administraiiom,
Quant, à celles qui sont dans la Tignè"de
feu, l'Administration nia pas à intervenir
pour les -obliger à payer -ce qu'elles d-oi-
vert . mais plutôt à prendre des mesures
pour se substituer à elles. Enfin les com¬
munes envahies échappent à -l'action ad¬
ministrative et -leurs instituteurs évacués
comme ceux des précédante», doivent tou¬
cher à la-caisse de l'Etat, les indemnités
-qui leur sent -dues canfarmémeut à l'arti-clie
4 d-e la loi die 1889.
Mais quel est donc l'avis du -ministre ?

Je le -trouve dans une lettre qu'a reçue sur
ce sujet un parlementaire :

« Les indemnités d-e logement et de ré¬
sidence, dit M. Sarr-aut, étant des dépen¬
ses communales, c'est au ministre de l'In¬
térieur qu'il appartient de prendrq une dé¬
cision au sujet de leur paiement, si des
avances peuvent être faites par l'Etat" sur
les -sommes dont sont redevables les corn-
rnmnes envahies. »

C'est net. Mais ce n'est pas aux institu¬
teurs à faire la démarche. M. le ministre
de l'Instruction publique a seul autorité
pour intervenir auprès de son collègue de
l'Intérieur. S! j'étais qualifié pour lui don¬
ner un. conseil, je lui dirais de traverser
la rue de Grenelle et de consulter son col¬
lègue du Commerce et de l'Industrie. 11
saurait tout de suite quelle mesure il d-oit
prendre en faveur des instituteurs.

«listes Belle.

LES PLANCHES

m. rentrer chez eux le soir et à respecter
fcy troupes ;

« Au crépuscule, chacun doit rentrer
ïen soi-même.
i « Les habitants doivent respecter les
[troupes passantes et les singuliers soir
fâats allemands. »

P'Si les Allemands sont vaincus, c'est,
(paraîtAl, la faute de leurs sentimentsl d'altruisme. Si vous en doutez, lisez
ice passage de fAbemlpost, de Berlin :
1

.Nous non,s imaginons qu'un sentiment
tde sympathie ou tout au moins de e-onsi-
sd-ération humaine doit nous guider dans
lia conduite des -affaires de politique înt-er-
patio-nle.
i Cette -erreur fatale -estt naturellement te
résultat de notre éducation. Elle est un
produit d-e lia -culture germanique, -dans
daqu-ells une si large place a été faite -a-ux
json-t.im.en.ts d'altruisme,
i Maintenant que noue devons payer le
prix de ces tendances trop -douces, débar-
V-as-sonsmQ-iïs-en. Les mots ne veulent rien
'dire : seuls, les faits importent. Celui qui
pat l'ennemi a rai-son ; le vaincu a to-u-
jjomrs tort.

, C'est à pleurer d'attendrissement !
va

'Dans une ville du Luxembourg, un of¬
ficier allemand entra, il y a quelque
temps, chez un coiffeur de la ville, se
fit raser, et tendit vingt pfennigs :
— C'est trente pfennigs, dit le coif¬

feur.
, — Comment ? J'ai payé il y a huit
ifours vingt pfennigs !

— Sans doute, mais, cela, c'était avant
la bataille de la Marne. Depuis, votre
figure s'est allongée !
* «i >-«♦<»-<

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Vacances parlementaiers
ff-ar suite des décès -survenus c.e-s jours

Héritiers dans te Parlement., il y a actuel¬
lement dix-huit sièges vacants à la Cham¬
bre des -députés et quatorze au Sénat.

Pour nos morts

''-a/La Ville de Paris procède à la sép-ul-
tture définitive des soldats Tançais tués,
îà la bataille de la Marne, aux environs
ide Château-Thierry -ex qui avaient été en¬
ferrés sur place, à la hâte. Leurs restes
i-seron.t inh-umés dans les cimetières des
-.diverses communes voisines, en prenant
toutes les précautions nécessaires pour
J'identifiçaJtion de -ces glorieux morts.

Revue navale
'

Le roi George -est ment-ré hier matin à
Londres, après avoir -inspecté une partie
lis la flotte de guerre-
■

L'expansion allemande
i Aie docteur Léo Voss-cn, d'Aix-la-Ch.apcI-
!Îc, publie un article dont voici la conclu¬
sion :

U. << Qu'Anvers reste ou non à l'Allemagne

Quarante-quatre ans après

Parmi les internés civils français qui re¬
gagnent leur pays -en traversant la Suisse,
i- s'est trouvé dernièrement un vie il tard
■qui -avait déjà été accueilli dans notre, pays
■dans des circonstances tragiques. Il faisait
partie -d-e l'armée -d-e Bowbaki, internée en
-Suisse en 1871. II avait séjourné alors à
Marthalen, en Suisse orientale.

—

POSTE RESTANTE

vw Un élève de M. Denis Pueeli, M. Ga¬
briel Berna-clou, céramiste, est mort dans
les Flandres.

IVV»' -M. Edmond Perri-er a fait part, à
•l'Académie des Sciences, de la mort de
deux correspondants étr-angers de la sec¬
tion d'astronomie : -M. G. W. Hill, d'An-
gl-etorre, et M. Anwers, de Berlin.
wv d'Hermann Paul, sous un dessin in-

liitulé : « Torpillés », cette légende :
— Mais ce n'est pas pour cela que nous

sommes - restés neuores !
Dans un élan d'enthousiasme, les

soldats blessés du -Grand-Palais, pour les¬
quels Eugénie Buffet vient chanter, l'ont
élevée au grade de « caporal » !
vw L'alma-nacli de La Paix par le Droit

va paraître cette -semaine. On y trouvera
l'article -de Th. Ruyssen que nous -avons
publié hier. On v trouvera aussi une pré¬
face de M. Charles G-ide, des articles de
M. J--. Punch, docteur Mmm ter, etc.
—— e

REPONSES AU LECTEUR
—

Vivier Armand, Saint-Denis. — La per¬
sonne qui nous intéresse ne doit payer son
1 »yar que si elle tire d-e l'exploitation de
la: maison un profit suffisant, ce qui ne
semble pas être 1-e ca-s. C'est au proprié¬
taire à faire 1-a preùv-e que le locataire peu-t
payer. , - .

;M. F., une abonnée, — 'A priori, votre
remarque semble juste, mais d-es considé¬
rations d'ordre militaire empêchent qu'il
en soit ainsi pour te moment.
[Service spécial n° i. — 1' Nous ne pou-
vins répondre à votre' question. 2e Cela
-dépendra des-besoins, mais pas. avant fin
mars.

Les gérants et !es loyers

Les architectes gérants d'immeubles se sont,
réunis hier, dans un établissement de la place
du Théâtre-Français, dans le but d'examiner la
situation créée -par là moratoriuim sur les loyers.
Après une discussion assez-longue, lep-af-chi-,

t-eci.es gênants ont -été d'avis que la question des'
loyers devait être «stationnée pour le terme
d'-avril prochain et ils ont élabore un projet qui-
sera soumis à la commission de législation ci¬
vile dm Parlement.
M. Hector Gnimard a .été no-mmé président du

groupement qui s'est- constitué.

LES PIEDS DES SOLDATS

: il .semiEIaîT, apfês la communication d-u
docteur Témoin à TAcadémie due Méd-ecinei-
ou-e des mesures allaient ê,t.re prises -contre
la « gelure » d-es pieds -d© nos troup-:ers.
-Cependant te froid -sévit lo-ûj-bucs auS-si ri1
gbur-c-ux ; la "terre-est toujours recouverte
<:ite neige, te sol est toujours hunïidie...
îN'hélitoas pas et nous, les nome-ombat-
tin-ts, -apportons nolrfe collaboration en en¬
voyant à ceux -qu-i, là-bas, .souffrent «t cou¬
rent un si -grave -danger, -des chaussettes
jir.perméSables -en « P-airatella », tissu -sans
cao-utchou-c d-e l'-arméc anglai-s-e, qui, on 'e
sait, a- toutes les .propriétés du caoutcliouc.
mais ne possède aucun de sas incoiivé-
nients. Pour l'envoi par la -poste sur te
front, adresser, avec la pointure (40, 42 ou
44), un mandat de 4 fr. 75 à Roold, 50,
aven-ue de la G-randé-Arméc.

Chronique
de Paris

PETITS PARISIENS
'Au matin, fe les rencontre. C'est

l'heure où ils trottinent vers l'école, la
serviette sous le bras ou le cartable ac¬
croché dans le dos.
L'air indifférent, j'essaie__ de surpren¬

dre les conversations qu'ils échangent.
Quand ils ne se savent point guettés,
nos enfants montrent maintes fois^ une
logique, de laquelle nous avons à ap¬
prendre, fort souvent.
En ce moment, leurs propos m'inté¬

ressent de façon particulière. Quelle ré¬
percussion aura la guerre sur ces jeunes
imaginations ? Quels souvenirs influe¬
ront sur eux ? Sera-ce l'amour ou l'hor¬
reur des combats dont ils garderont une
forte empreinte ?
Pour l'espoir que cette guerre sera la

dernière, nous avons fait taire tous nos
rêves d'amour humain. Mais ces en¬
fants qui grandiront près de nous, im¬
prégnés de tant d'histoires héroïques,
quel sentiment prédominera en eux,
exaltation ou épouvante ?
Les petits des régions où la rafale a

passé, férocement déchaînée, ceux-là,
peut-être, se souviendront. Ces petits
Parisiens qui auront peu souffert de
privations, connaîtront-ils le dut prix de
la victoire ? Il y aura bien les deuils,
mais en don royal, la nature a donne
l'oubli à l'enfance : quelle génération
donneront tous ces petits qui vont à
l'école, parlant de tranchées, de Boches,
de gloire ? Fanny Clar.
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La Revanche
de la Faim

Le Vieux -de M-o-ltkc, en 70, pendant que
Paris était -assiégé, écrivait tes 1-igne-s sui¬
vantes à -son frère :

Versailles, 22 décembre 1870.
Cher frère,

Le désir général de voir se terminer cette
guerre •terrible fait, oublier, dans la patrie,,
eue cinq mois seulement se sont écoulés
depuis le commencement des hostilités.
On fonde de grandes espérances sur le

bombardement de Paris. On attribue notre
hésitation à le commencer à des sentiments
liés doux pour les. Parisiens et môme a
Vlnflacnce de hantes personnalités, tandis
auc dans la réalité nous ne considérons
<lUe ce qui est militairement possible et
faisable. , , ,

De divers côtés on m adresse des vers •
'Gute-r Mûltk-e, g.ebs,t ...stumm (1/
Tramer um -dus Ding_ heru-m
-Bes'ter Alollke. sei nscht dumra
! Mach doeti endlich : bum, bum, bum .
Le-public devrait cependant savoir, de¬

vins Sébastopol, ce que c'est que l attaque
dM.ine forteresse défendue par une armee.
Sébastopol ne devint forteresse, que pen¬
dant le siège. Tout le matériel de stage
pbiwait être amené par mer ; les prépara¬
tifs durèrent dix mois, le premier assaut
cèûta 10.000 hommes, le cWwieme 1J-000.
PpHT pouvoù' bombarder Paris, u faut
dïabord que nous soyons maîtres des forts.
Nous ne négligeons rien pour amtndre ce
résultat ; toutefois je compte bien plu-s sur
-uh - auxiliaire- lent- mars sûr : la FAIM...
Si l'ombre du vieux guerrier prussa-en

vient errer encore au-dessus de 1 All-ema-
gnej il -doit se demander s'il n'existe pas
-cçrtai-ne revanche des -événements !
■{p. Brave Moltke, tu tournes toujours si silen¬
cieux ciuéour de la chose. Excellent Maltae, ne
sbis pas bêle, et fais donc une fois pour toutes :
boum, boum,, bouni !
— —

Sans espoir de temps meilleur

Par des lettres de soldats adressées h
leur famille en Allemagne, on peut -se ren¬
dre compte -d-e l'étal d'esprit de l'armée :

» Raed-ersdorf, 16 février. — Nous -ne
pouvons -écrire qu'une fois par semaine.!
Nous autres, Alsacien®, -sommes mal .par¬
tagés, -c-ar les Mterhands craignent que

] nous ne désertions. Ce mois-ci, n-ous par-1 tirons pou-r la Russie, où .se trouvent main¬
tenant tous les autres Alsaciens. On nous
traite mal -au point de vue service autant
que pour la nourriture. Nous sommes de
garde -trois ou quatre jours par semaine,
jour et nuit avec jus noi-r. Je me -demande
comment c-ette guerre finira. On -annonce
chaque- jour des -prisonnière, une fois des
-Faussas, une autre fo-is des Français, à en
croire -qulil ne devrait plus y avoir -person¬
ne -devant nous. Nous en avons assez. »

a D-obriluck, 15 février. — Nous som¬
mes en route pour La Russie. Nous serons
versés dans les régiments d'a-ctive ; nous
ne serons plus du landsturm. C'-est une
honte d'caivoyor au feu des. jeunes gens -de
dix-sept ans. Nous serons mis -au 121e. C'est
■une honte de verser du landsturm dans
l'active. .»

On lit d'autre part d-a-ns une lettre écriïe
par la femme d'un -cultivateur :

« 12 janvier. — Aujourd'hui 1e grain, à
quand le tour die la vi-ande ? Soit, sacri¬
fions tous nos biens, mais quand on perd
l'espoir de temps -meilleurs, 1-a -situation
devient presque .intenable... Il y a u-n trou¬
ble, une agitation à ne plus savoir où don¬
ner de la tête. »

Tous les Sports
Course à pied

Cercle Pédestre de Montrouge. — Réunion sur
la piste de G-entilly : 100 m. : 1? Muraux., 12 s.
2/5 ; 2. Violettes, à un mètre ; 3. Gasnes ; 4. Le-
clerc. — 300 -m. ; 1. Muraux, 41 s. 2/5 ; 2. Gas¬
nes ; 3. Violettes. — Lancement du poids : 1. Mu¬
raux, <J m. ; 2. Violettes, 7 ni. 70 ; 3. Leelerc, 7
m. — Saut en langueur avec élan : 1. Muraux,
5 m. 50 ; 2. Violettes, 5 m. 04 ; 3. Gasnes, 5 m.
— Saut -en hauteur avec élan : 1. Mu-raux,
1 -m. 45 ; Violettes. 1 m. 40 ; 3-. Gasnes, 1 m. 35.

Athlétisme
C. A. S. de Charenton eu C. S. J, S. du 12-. —

En vue de ta saison d'atfilélisme qui va s'ou¬
vrir. ces doux clubs l'ont un appel auprès des
jaunes camarades -qui désireraient pratiquer xa
course à -ptocl, fond et vitesse. L'entraînement
aura lieu so-us 1-a direction des camarades Le-
m'aître, pour le fond, M-orel pour la vitesse.
L'cntnaînement aura lieu les mercredi et ven¬

dredi, à. 20 h. 30. Vestiaire, maison Col-tin, 205,
rue d-o Paris-, à Charenton.

CONVOCATIONS SPORTIVES
I'édéralion socialiste de Sp,orls ej de Gymnas¬

tique. — -Commission administrative 113, bou¬
levard Augus-te-Blanqui. Décisions à prendre

Congrès *7 -m rttrs f iiawi nrfcurvi/*nrfirvT-i vî™
secret-aire fédéral.
■pour 1-e Congrès du 7 mars. -Communication du
îorctaire fédéral.
Club Pédestre Français. — Entraînement

soir, de 8 h. à 9 heures.
A. Boniemps.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Cheminots {Groupe Paris, Saint-Lazare, Bati-
gnolles. — Les causeries hebdomadaires du
groupe, qui se tenaient le mardi, sont suspen¬
du,es pendant le mois de mars. Un avis fera con¬
naître la date d-e leur reprise. Ces camarades
qui désireraient -recevoir le Bulletin mensuel a
diomioile^.s'adiresseront au camarade Davougt. i,
rue de Cou-rbevoie, à la Gian'erme-Cofornbes. '

Parti Socialiste
Fédération rie la Seine. — Commission des

loyers. — Réunion à 9 -heures du soir, 49, rue de
Bretagne.

12* Section : A 8 h. 30, rue Pl-evel, 4 bis. La
Go-nférenoe de Londres, par Dubreuilh. Cartes à
l'entrée. — 18e, Goutte d'Or : à 8 fi., à l'a Fra¬
ternelle, 33, «rue Donidaauville. Secours aux ca-
-imairad-es on-obil-isés ; A 8 h. Maison commune,-
commission de contrôle. Le camarade Cambon
est prié d'être présent. — 20', Bcilevilic : Com.
adm. — 20e, (baronne : A 8 h. 30, rue de la
Réunion, 12. Com, adora. — 18', Grandes-Carriè-.
ras : A 8 h. 30, 205, rue M-arciadêt. Réunion du
Groupe.. Question des Loyers ; conférence pair 1-e
càmarade Luquet. — Saint-Denis : A 8 h.,
ce -soir, réunion de la Corn. ad-m. au siège, 2,
atie- de PAlo-uette.

Coopératives
L'Harmonie de la BeMèriHoiSc. — A 20 h., ré¬

pétition générale au -siège. Entrée par le n° 23.

ECHOS

Après un long sihpn.ee, M\le (Marcello
Yrven se décide à reparaître en public ;
elle ira apporter à nos chers blessés, dans
les hôpitaux, un peu de son sourire et de
son charme.
Elle récitera, entre autres, ur& lettre iné¬

dite à Guillaume II, et dont elle a bien
voulu nous donner la primeur :

» Lettre-à Guillaume-Attila,
u Puisque vous donnez, Sire, votre, re¬

présentation de retraite, et que d'héroïques
Françaises ont déjà payé de leur sang le
prix de leurs places, il appartient à une
comédienne de Paris d'offrir quelques con¬
seils au sinistre acteur qui a levé, te rideau
an frappant les trois coups sur ta Belgique.

« Vous auriez voulu être un grand ar¬
tiste et vous êtes en vérité un piteux co-
yiédien : tout le prouve. Vous avez telle¬
ment fait allumer la rampe à l'incendie de
la cathédrale de Reims que vous ne voyez
plus ce qui se passe dans la salle.
• • • » -2» '« • * « » : » • » » X »

« Certes, sous l'œil des. grands rôles, vos
figurants tiennent consciencieusement l'em¬
ploi d'assassins qui leur est confié, mais
aussitôt qu'ils ne vous sentent plus en scè¬
ne. vous et vos premiers sujets, permettez-
moi de vous dire en argot, du métier a qu'ils
verts lâchent »• Vous aviez caressé le rêve
cher à tout comédien : jouer la comédie à
Puris, être en vedette sur nos boulevards,
parader dans la première ville du monde
comme sur voire champ de foire de Berlin !
Et voici qu'il vous faut. déchanter : vous
n'avez même pas réussi en province.

« Vive le mélodrame oîi Margot a pleuré!
« C'est un vieux dicton de chez nous,

Sire. En voulez-vous le pourquoi ? C'est
qit'on saîl, en France, le dénouement de
ces sortes de drames : le traître est tou¬
jours puni et la vertu récompensée. Le
Dieu du théâtre est aussi le Dieu des bra¬
ves gens.

u Vous n'achèverez .pas le troisième acte,
Sire, parce que, surgi d'on ne sait où, Ga¬
vroche aura sifflé plus fort que vos mar¬
mites •'

■« M/inecr.t.E Yrven ».-

La prophétie qui termine celle spirituelle
épître, traduit 'de la meilleure façon l'es¬
poir qui chante dans tous les cœurs.

w»

M. Charbonnel, directeur de la Gàîté-Ly-
rique, pour couper court à certains bruits

■ que sa mobilisation a pu faire naître, nous
prie de dire qu'il est titulaire du bail pour
Irois années encore, qu'il n'a jamais eu
l'intention de le céder et qu'il restera di¬
recteur de son théâtre au moins jusqu'à
l'expiration du traité que lui a consenti la
Ville de Paris.
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M. Léon Bernard, le sociétaire de la Co¬
médie-Française, vient d'être provisoire¬
ment avec'sa classe, renvoyé dans ses
foyers. Il s'est mis à la disposition du
Théâtre-Français et prendra part aux re¬
présentations du Théâtre de la rue Riche¬
lieu pendant le temps de sa présence à
Paris.

EUROPEEN-THEATRE. Tous L soirs, à 8 h. 30,
Bonne à tout faire, de G. Rose. Chmé-Croiii,
d'Emilia Maurice.

FANTASIO (90, bd Ba-rhès). — A 8 h. 30 : fi
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Herbel,
Partie de chant : R. Dupré (Th Antoine), Pc-
quelin, Odette Richard, Emma Liebel, F. lliss,

LA FAUVETTE (38, av. d. Gobelins). - A 8 h. f
l'e rep. (création) de Zéphirin Commis-Vop.
geur, op. en 2 tabl. de .Mauprey et Poujaui,
jouée par Pougaud (du Chûtclçt), Ribet, fiils
Darger, Max Martel. Part, de cliant. Allrad

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Rim. et fêles, nu-
tinée à 2 h. 122.

GRAND-GUIGNOL (20, r. Chaptal. Tél. C, M,
Seul théâtre don. 4 p. Mat. (3 h.) Soir. (8bfi.
Une Femme Charmante. Cent lignes émm.lt
Fugue de Mme Caramon. Bioomfield mi 0.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirii
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. — T. 1, soirs, à 8 h. »),
Mayol chante chez lui. — Partie de concerl
et « La Fête de Pierrot », jouée par le mime
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D* E. Wolff) 13, lui
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enth-oven, Ilyspa,
Marinier, Tourtal, P. Weill, -Deyrmond, >
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Germont et
l'eu... ton Fontaine," revue. Tél. : Gut 40-10.
Matinées dimanches et fêtes à 3 heures. ,

NOUVEAU CASINO. 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attraction»,
spectacle varié.

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). - t|
Flambée, pièce ên 3 actes de M. Iienry K»
t-emaeckers.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T. L-
s. ciné, concert atlract. Mat. jeudi, dimanche,

LA SIRENE (1G7, r. Montmartre, Métro Bourse).
— William Burtey, le ténor Abani, Monclar,
Barty, J. I.eroux, A. de Bercy, etc., Carmen
Vildcz. — T. 1. j., répétitions publiques à 0,50.

THEATRE ALBERT IeL 64, rue du Rocher (Tel
(\V. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précise»
La Jeune Mariée, comédie en 3 actes de Pierre
Veber. Dimanche, matinée à 2 h. 30.

A

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — L'Expiation, dnwe f
Cœur de poupée. Le grand Machin et le pelit
Chose ; Phonoscène : Chanson pour Jean ;
Les actualités Gaumont.

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Ordener). -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et fêles,
en matinée, à 2 h. 30. Changement de spec¬
tacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, i
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
-belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). — Tous le»
jours, matinée à 2 h. 30. So-irée à 8 h. %
Changement de spectacle tousTes vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rochechouarlj.
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches el
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Charigemoal de
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél.!
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

AUX REFUGIES DU NORD
HABITANT SAINT-DENIS

Pou-r centraliser les renseignements particu¬
liers -sur notre déparlement -envahi, pour facili¬
ter la procure,tion d'emplois, pour aider ceux
des nôtre® qui sont dans le besoin, nous som¬
mes un certain nombre de réfugiés qui ont
pensé qu'il serait intéressant de se réunir on an
groupement, amioal sans distinction .l'opinion,
avec le seul souci de -co-mbattae ta dét-resse.
Note invitons tou-s les réfugiés d,u Nord d'être

présents à la réunion de dimanche 7 mars, à
2 h. 30, chez M. Lannoy, débitant, .31, rue de
Paris,

Pour -te. groupe des réfugiés du Nord :
G 'Sauot évacué de Mmbeuge,

Courrier des Spectacles
Les artistes d-u Trianon Lyrique donneront- ce

sio-ir mardi, à 8 .heures, Le Cœur et la Main.
-vu

Bienfaisance. — Une» matinée de gala sera
donnée au Ghâtelel, le samedi 13 mars, au profit
d-u petit personnel des Théâtres et Concerts.
-Cette matinée organisée par « Les Prévoyants
du Théâtre.» et par « l'Apièpaie des Régisseurs »,
réunira su-r l'affiche toutes les vedettes parisien¬
nes aiga-ée® du public.
La location est ouverte au CMtelet., av-ec pla¬

ces à 5 fr., 4 fr., '3 fr., 2 fr., 1 fr.
wv

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui mardi re¬
lâche. — Jeudi prochain, matinée à 2 h.,
soirée à 8 h. — L'Expiation, drame. --

« Cœur de poupée », « Le grand Machin et ie
petit Chose ». — Phonoscène : Chanson pour
Jean. — Les Actualités Gaumont. — Location
ouverte t-ou-s les jours, 4, rue Fo-rest. — Tél. ;
Maicadet 10-73. — Métro à la -sortie.
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Au Théâtre Moderne : Z'yeutes ça !... — M.
Marcel Julien. l'habite directeur du Théâtre Mo¬
derne, vient de donner ta première représenta¬
tion de Z'yeuiez ça /..., revue à grand spectacle
cte MM. Lé© Leliwre -et Denis. On y remarque,
instamment, -deux finales : Une fêle sous le di¬
rectoire et 1-e Vin.de la Victoire, quatre ballets
savamment réglés par le maî-tre Ro-sulli, où se
font applaudir la gracieuse ballerine Mûrini et
la jotie danseuse Andrée de Leas et les modéra'
giris. Enfin un exquis divertissement des Bon¬
nets met, entre autres, en scène fie légendaire
Bonnet Rouge.
Interprétation de vedettes : M. Saint-Bonnet,

l'excellent artiste du Gymnase, epui se double
d'un -metteur en -scène 'incomparable ; Mlle Dca
Frey ; Mlle Yvette Rosella ; 1 aune l-'red ; la
petite prodige Loulou Ilégoburu, -comédienne et
danseuse ; Mlles Dnibas, Kerly, Ariette Gérard,
Carmen d'Asti ; les comiques Corso et Rolfin,
cft tout un essaim de jolies -artistes et danseuses.
Z'yeuiez ça ! sera donné tons les jour» en -ma¬

tinée à trois heures, et en soirée à neuf beurest
Tél. : 127-92 (Prix des places : 1 fr., 2 fr., 3 lr.|
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C'est- dimanche prochain que doit avoir lieu
au Trocadéro la -grande matinée organisée par
tes Amis des Arts, au profit de l'Œuvre du
Soldat Belge. M. -Carton de Wia.rt, ministre de
la Justice de Belgique, y prendra la parole, ainsi
que M. Mit-houar-d, Président du .Conseil muni-'
aipal
La partie artistique est confiée à Mimes Char-

ny, Nïoot-VanelKïtel, Marg. I-IerJeroy, Mad. Bon-
na-rd, Renée d-u MLn.il. Madeleine Ro-cfi, Géniat,
Roger M-icl-o®, Yvette GnUber-t-, et MM. Henri Ai¬
liers, Dufranne, Léon Laffifle, Navette, Baillot,
René Fauch-ois, Emile Bourgeois, Paul-W'-ei-l, etc.
M-mes. Zambelli. Aida .Boni, Meunier et Pirou
danseront les « Danses -anciennes ».

■ On peut louer sans augmentation cte prix au
Ti-oeatl-ôro, chez Durand, place cte la Madeleine,
ejt à l'agence des Théâtres. 38. avenue de l'Opé¬
ra. —. Prix modérés de 1. à 5 francs.

vw

Skénèma. — La Compagnie dramatique dos
Sfkénénms, 30, rue Mater (VIIe), -invite les per¬
sonnes disposées à tenir un rôle dans les pièces
.patriotiques -et -civiques de Gustave Hiibhard ét
Maurice Ghassang, sur i Invasion de 1944, à <e
■présenter mercredi prochain, 3 mars, à 16 he-i-
rés précises (4 heures après-midi', à la salle du
Tbéàl-re -de. la. Jeunesse Républicaine, 10., rue
D upeti't-Thoua-rs (1 li'j.

Marcel Sérano.

LEÇONS D'AUTO S'Vïï
At, de mécan. pr dém. gira.t. Perm. gar. Garage
Bob watier, 156, av. Malukoff. m : Passy 50-18,
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Le Poitjt de Vue Fitjaijeier

Les Charbonnages Polonais

Les grands charbonnages d-u bassin de Dom.
browa se trouvent dans ta partie il Pologne
envahie par tes -armées allemandes et -m\n-
chiennes. Cependant la Bourse ne s'en ftai ya
émue outre mesure, les dégâts signalée jusqu'ici'
dans leurs installations n'étant pas très hr.pov-
tante.
Les lecteurs du Bonnet Rouge savent que ji

ne partageais pas cet optimisme. Tant, que 1
Allemands pouvaient espérer conserver la ri-
■gion conquise, ils n'avaient pas de -raison du
ruiner des exploitations dont ils comptaient fr
rer parti. Mais il me paraissait évident que s'il
se voyaient menacés de battre en retraite, il
d'élmaraiient tout avant de quitter la place, »
vaut leur pratique -constante.
-Mes prévisions semblent -s'être réalisées, «

qui est un indice heureux d'un refoulement is
envahisseurs, mais un événement fâcheux jour1
les Compagnies qui exploitaient ce riche bassin
Un télégramme de Pétrograd annonce-, en elle!,
que.'tes sapeurs allemands-, -sous te direction ie
quinze ingénieurs civils, ont fait sauter à li
dyn-a-mite les machines clos exploitations horni-
lères die Dombrowa ; ils ont ensuite inondé la
mines
La dépêche ajoute que les Allemands se sont

acternés particulièrement contre tes mines sp-
p-airtenant à des François. Oeâa concerne sur¬
tout, îles Compagnies "de Sosnowice, de Dom-
brotoa et de Czcladz. -dont les -titres sont en ma¬
jorité dans les portefeuilles français.
La mi-ne Comte-Renard, qui appartient 4 la

Soe-iété française de Huta-Banleowa, a Û4 cira
également endommagée, ainsi que les usinas
ir.iétaJlurgi-qoies de cette Société, qui étairt 1a
plus importants de la Pologne -russe.
Il est .natua'el!emen.t impo-ssiblé d-e ciûtet

m-amtenanit -les dégâts, m-ais cette destruft»
mé.thocl,ique lait prévoir de Icwrd-cs pertes poui
cas entreprises, dont la situation fim-nciéte «t
ii-eui'-e-asoment très forte, et une longue périrt
-d-e chômage.

Pérîtes.

-x-œ>4-«

CAFÉ TORRÉFIÉ de qualité extra, m
du -partout 2 f-r. ttks

500 gr.-et que mous vendons 2 fr. .tes Mgr,
ï fr. les 250 gr. Vente -en, gros : de 5 à 30 kilogs :
3 f-r. 65 te kiéog : de 30 k.ilogs et au-dessas, 4 un
prix défiant- toute concurrence.
Expédition part dû contre mandat représen¬

tant la valeur de la demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de k Men-
tugne-ïtainte-Geneviève e-t 2, 4, 6, rue A-longe,
Paris.
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LE SPECTACLE

THEATRES ET GONBERTS

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro Oberkampf!
T 1 s à 8 h. 30 et tes j-endi-s, samedis, di¬
manches, rn-at. à 2 h. 30. — Max Dearly dans

1 Mon Bébé.
.CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,

-i" rep. Miss Flirt, -opérette en 2 tabl. de Mau¬
prey et Gasa. Partie d-e chant : Am-elet, Robert
casa, Yette Vriet, J.an-e Doé, etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises. : Halte-Là !
Grande revue en 17 tableaux de Celval et
Charlcy. Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches" à 2 h. 30.

CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Château-d'Eau (Tel.
Nord 39-05). — Mimosa, opérette à grand spec¬
tacle de M. Joullot. Matinée à 3 h. Soirée A
S h. 30. F-aut. : 0 fr. 50 ét 1 fr.

COMEDIE ROYALE. — T. 1, j., à 16 h., mat, art.
px un • 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Dubosc
dans Le Changement; Du Baume dans le Cœur;
Vozulé et Express Agey.ny, Tél. ; Louvre 07-3S,

PETITES ANNONCES

DEMANDES D'EMPLOI

BONNE STENOGRAPHE cherche travail ; pas.sèdé machine, ferait circulaires et to-us [ri¬
vaux de copie à prix avantageux. Mlle limier,
77, rue Yieille-d-u-Teaiple, Paris.

POSSEDANT petit emplacement, on demandétravail à fai-re chez soi. S'adresser à la cou-
ciei'ge. 25. rue Betgrand. Paris (20s). ;

| lit'NE FILLE, 16 ans. évacuée de Soissons.lï-d si-rerait trouver emplo-i pour apprendre com¬
merce ou couture. M fie Barthélémy, chez Mim
Martin, 2, rue des LTsulines, à St-Dcn-is (Seine1.

ON DONNERAIT et échangerait leçons d'anglaisfHiemand, Boite», espagnol et français con-'
•tre russe. Ecrire à Bottoni, 156, l'auWurj 3aM>
M-airtin. P-airis (10e).

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE jeune filic sachant cuisineMiApeu couture .poqr s'occuper soins du ménagî,'
chez-Mme Fouvn.ié, sage-fa--ine, 11, rue J»-'
I.éclaire, Paris (17»), Se présenter entre midi «t
deux heures. 1

LF. BONNET ROUGE
-est composé
par une équipe

d'ouvriers syndiqués.

Le Gér ant : Léon Biïlb.
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